
Vol.XLVII-No 42 LE P>RIX COIRANT, Vendredi, 15 Octobre, 1915.

@oo@@oG@oo«oDooo»oooooosoaooo»oo@oD»oooo@ooooooooooooooooooooooooooO

j Documents et informationsj
DE TOUT UN PEU lia récol

cette aunei
Canuiada.

Lie pay's qui produit le plus1 <le ilniïs est les Etats-
Unis donît lat rcc<>lte mnoyennie est de 72 pour ent <le lat
l)ro(lult ion mioniî a le. Sa récolte, ret te a iiiiiée. SeIra M. I )ol p
dI'environi t rois milli ards <le boisseaux. Lec M exiquîe t a rî<, ét al)
produit eniviron dleux cents millions de boisseaux <le grap>li' Sa i
maïs, la Roumniiie cent millions, la République Argen- vit-lit <'i ut
tiiie, cent quatre-vingts millions eii moyenne.

* 0 lie t'oli
On a découvert récemment cei Russie, dans la ré- nits (les d(

gion d'Yelszabempol, <le vastes <dépôts de cuivre dont, à $8,029,6(
dès la première semaine d'exploitation, on a extrait dant <le .1
13fl.000.f tonnes <le ce métal. $2,1 17,392.

Les Allemands qui en sont réduits à fairýeondýre -
leurs chandeliers et leurs objets <'art en cuivre pour
fabriquer (les munitions payeraient cher polir avoir ces D)'après
dépôts dans leur pays. De fait le gouvernement boche l'iiis (.'est
est prêt à payer le cuivre à raison de $500 la tonne. éeolli<>li<':

0 0 0 banq<uîe -

Les Etats-Unîis profitent de pluls en plus des marchés
(le l'Ainériitie du Sud <Ilue le Canada néglige trop.

En effet, leurs exportations qui étaient <le $7.573..487
en 1914 se sont élevées cette année à $13,744.099. c'est-
à-dire qu'elles ont presque doublé.

A l'Argentine ils ont expédié pouir $-5.250.300 (le,
marchandises contre $2,324,280 l'année derniière: tan-
dis que les exportations dii Canada dans le même pays
diminuent chaque année. Celles-ci étaient de -$3.072,-

te des betteraves àl sucre, danîs Ontario sera,
e, lat plus for-tec qu 'on ait jamais obtenîue aut

Il Mlean.iii titi C'anadienî de Woodstoek, On-
I i à Seattle, Wilsl1 igt <<m, a iîîveimté titi télé-
is fil qIlle le mîinîistère <le lat guerre anglais
lieter pour $3,250,000.

tier'cc tili Caunada va s'améliorant: les reve-
lianes, vii sepîtemubre dernicr, se sont élevés
5 -ouitre~ $5,912,273 pouir le mois correspon-
'année dernîière, soit une augmentation de

les rechierelhes <l'un statisticien <les Etats-
<en 'Suisse que Il'on rencontre le plus de gens
69.5 personneui<s sur 1,000 onit <le l'argent eii
souit une mioyennie (le $86.47 par tête.

Viennenit enuîite la Norvège, 468 par 1,000; le Da-
nen'îa rk. 436; lat lielgi<j ti, 412; lat Suiède, 409 ; le Ja-
poil. 40<): lat Franc<e, 368, lit Nouvelle-Zélandle, 360;
Il'Allemîagnie, 3156; lat Hollanide, 340; Il'Angleterre, 320;
l 'Austrailie, 300 ; lat Tasmuaniie, 280; l'Italie, 232 ; les

Etas.1'n s.109. Lies dléposants dui D anemnark et <le
la Norvège' onlt, les p)remiiers $67.85 et les secondls $62.-
42 par t êti'. Ceulx des Etaits-l-Jnis n 'ont qlue $47.92.

0 0 a

Vil 1 V. 1 1. La tempête (li 26 septembre a causé des dommages
1914 l rll iiiit Mi~Lte anlllC. à $999.166. con1sî<îèrables dlans les vergers tic l'Est (tu Canada.

00 Dans une partije de la vallée d'A nnapolis (Nouvelle.
Ties éleveurs de volailles, (l'Angleterre et dut Canada Ee-osse-. 20 à 30 pour <-(-nt dles pommiies ont été jetées

sont directement intéressés dans le fait que la Russie a à terre par' le vent. On signale aussi <le grandls dégâts
prohibé l'exportation (le volailles vivantes o u mortes danis le eoiité dle l'ri nee-E<loiuard (Ont.) et le district
afin de subvenir à ses propres besoins. En temps-or- de Cadborne oi 20 pour cent des pommes sont--tombées.
dinaire. la Russie expédiait une grande quantité de vo-
lailles en Angleterre. En février 1914. par exemple,
la Russie exportait sur les marchés de la Crrande-Bre-
tagrne, pour une valeur d 'au-delà de $632.000. Lec mé- LE TEMPS DES POELES ET DES FOURNAISES
me mois, cette année. son exportation ne diminua que
de 42 tonnes. En autant que nous sachions, il n'y a L~e boiîîîoiîîîc hiver étnt à nos por-tes il est temps,
(le prohibition que sur les volailles. Cette prohibition poilemacnd(efronreefielurél-
fut-elle sur les oeufs. l1s importations de ces produits pou (les maurcans le fpronesLepriencaie leu détala-

-en rade-Bretagne seraient diminuées <l'aut moins un gelefraisetdpoe.L'xéeneaém -
tiers. Il n'y a aucune raison qui-puisse empecher le couileuri rouge et qu'il faut pliacer les fournaises et les
C'anada dle (-ouvrir avantageusement ce déficit; les fa- poêles sur une platefornie, à six pouices au-dessus duculités permettenut à tout homme de faire un essai qui, lnhre saé l i utpue e n e u
<les leésus e uenauts. anés*eitrnur tres. On peuLfairc le fonîd avec du papier ou de l'é-

(lesFésltas étnnats.toffe rouge, ou peindre en rouge les murs et les cloi-
sons. lia couleur rouge doit s'étendre à douze pou-

D'après M. R. E. flore, une autorité en fait d'indus- ces au-dessus des poêles et des fouiaises qu'il faut
trie minière. les mines d'or du Canada ont produit, bien polir. Il est bon <le mettre en place, sur chacun
l'année dernière, pouir $15,925,944 de ce précieux mé- dc ceux-ci, un bout <le tuyau et un coude.
tal, et depuis la. découverte (les mines du Yukon on a Ne rien mettre <l'autre sur les poêles, placer les ac-
extrait de celles-ci pouir $157,475,908 d'or. . essoîres dans le fourneau.

0 0 Grâce à ces dispositions l'apparence de votre dépar-
U and e gtieppe a eeÛté au Canadat guatrce Ningt dix tt i ,,t ti(!- ap a t- d e h ttffag e sra b eiau eeu --- 1millions (le dollars. La paie <le nos troupes coûte à liorée et les ventes se feront bien plus facil'ement.

,peu près $100,000 par jour. Les frais de cet étalage sont, d'ailleurs, Insignifiants.
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